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Feuilleton du "canard
L'IDEE de TRINCART

(semr.,
Et la joyeuse figurede Trincart,

crevant de santé, passa devant ses
y-eux.

-l savait bien ce qu'il faisait, le
malin, murm ura-t-il.

Gýran gemon t se troinptit.Ils vieil-
.lssaitîiL trois et Trincart eut son
tour. il rarsentit une douleur sour-
le d'abord, puis aigue, dans le pied

gauche. lamais il ne sétait dout(
qu'un pareil événement Pût se pro
duire. Aussi l'assurance sur la vie
etla doation au dernier vivant lui
revitiolit-elles à la mnémoire.l a.
perçit dans un nuage ses amis as-
sistatit consternés à ses obsèques.

-Consternés ! murmura- il, qui
sait ? moi, je serais consterné, mais
eux ? Ce (Irilgemoit I Je tie sîîms
toujours figuré qu'il avait oui un in-
térét à me sauver la vie. Oh ! que
vais-je penser là? C'est mal. Parce
que la gouttc fait son apparition, me
Voilà devenu mauvais. C'est égal,
ça m'enuierait joliment de mourir
le prenner. Le second, je ie dis
pas; maisle premier, non. Du res-
te, cela revient de droit à Saint-Es-
Lève qui a reçu jadis un joli coup
d'éple au travers du corps, et l'on
ue guérit jamais comlip'èteieiint de
ces imprudences-là. Saint.Estève
mort,ilne restera que Grangemont,
qui me fera peut-être la politesse
de m'aller attendre aux cieux, coin-
me disent les romatnces ; il est si
lbien élevé.

Ulin peu plus tard, Grangemont
se leva un matin la Ltt lourde, la
langue chargée, enfin tout à fait
fourbu.

-Eh i eh 1 dit-il, serais-je desti
né à parlir le premier Y Pourquoi
pas? sans m'en réjouir, je les aime
assez pour ne pas m'en plaindre.

Il avait commencé à parler avec
un sourire. Mais celui-ci s'éteignit
avant la fin de la phrase.

-Et pourtant... reprit-il, il ne
faut pas ètre plus royaliste que...
Certes, je leur suis. bien dévoué.
S'il ne f allait que se faire casser la
tète pour les -préserver d'un mal-
heur, je n'hésiterais pas un centiè-
ue de seconde. Mais ce n'est pas un

crime d'aimer la vie. Je l'aime au-
tant qu'ils peuvent l'aimer. Charité
bien ordonné...

Je ne vois aucun inconvenient à
ce qu'ils vivent autant que moi.
Mais pourquoi n'essaierais-je pas
de vivre aussi longtemps qu'eux...

Plus longtemps môme, reprit-il,
après un moment de réilexion, car
je me souviens que Sain t-Estève a
éte cruellement blessé lorsqu'il
s'est battu avec ce drôle qui disait
du mal de moi. Et Trincart nous
a-t-il p-is aflrmé vingt fois que les
males dans sa famille ie dépassaient
jamais soixante ans..le suis loin de
désirer leur mort, bon Dieu ! quoi

Luenprès tout....î..l vais toujours
aller voi- un medecin.

Et il le fit commne il l'avait dit
Trinca-t avait aussi constilté la Fa
culté. On leur découvrit des mala-
dies qu'ils ne se soupçonnîaient pas.,
et cn les soignant on commença à
les endommager .

La vérité, c'est que jusqu'à ce
jour ils n'avaient fa it au cunie atten-
tion à :es bobos qui ne les auraient
jamais inquiétés s'ils neussent pen-
sé à la fameuse donation.

Cependant, ils on furent,. cette
fois pour leurs mauvaises pensees,
et comme la sanié avait repris le
dessus, ils se retrou rèrent, l'année
écoulée, presque aussi joyeux, pres-
que aussi allamés, presque aussi
sincèrement dévoués les uns aux
autres dans ce cabiiet de restanî-
rant où ils s'étaient prouvé leur
profond attachemen L.

Le chapon et les trutfes, le poix-
tetcanet et l'Yquem subirent. le sort
qui les attendaient.

Et cependant les estomacs n-
rent plus d'une hésitation. Sans
boire autant que la première fois
ils sotirent leur cerveau moins lui-
cide. L'attendrissemnent les gagna
plus tôt.Gitanîgeiont était larmoy.
aut au rôti

Le lendemain matin Trincart en
se levant eut des explications sé.
rieuses avec maître Castur. Ce fut
celui-ci qui eut le dernier mot On
lui fit du thé. Un peu de lièvre se
manifesta. Le pauvre homme se
remit au lit. L'indigestion prit de
l'importance en raison directe des
truffes absorbées.

Lui qui n'avait jamais soufrert !
ise croyait aux portes du tom-
beau.

-J'ai la gorge en feu I se disait-
il tout bas. Que faut-il penser de
ce mal inattendu ? Qu'est-ce que
cola 'veut dire ? En tout cas, ce n'est
pas naturel. Tous les jours on man-
go des trulyes sans avoir des vomis-
sements. Ai I je suis bien malade.

Il y eut une solution de continui-
té dans la monologue.

-Dieu 1 que c'est laid. Ne jetez
pas cela, je le ferai voir à mon mé-
deciii. J'ai lu, reprenait-il tout
ba4, j'ai lu dans les comptes rendus
de cours d'assises... que diable
vais-je penser là ? Je suis fou. Il
n'est pas possible que Grangemont,
u homme qui m'a sauvé la vie...
Oui, niais il n'élait pas mon héri-
Lier alors. Du reste, je ne l'accuse
pas.

Ah ! pair xeiple, je ne me fie-
rais pas tant à ce Saint-Eslove.
C'est un spadassin...

Un homme qui ne craint pas de
tuer son semblable ci duel est bien
capable de... Je me souviens main-
tenantqueje suis sorti avec Gran-
gemont pidant trois minutes,. j
i sais plus pori oi faire. ,Oh!
là ! h\ ! înie je souffre dans l esto-
mac. Pourvu qu'il nie m'aient pas
empoisonné tos les doux. Ai a
mais alors, c'est que je les dénonce-
rais parfai temet t avant de mourir.
On les guillotinera.

En attendant, fit-il en manière
de conclusion, je serai mort tout
de mème.

Ce qu'il y avait de plus drôle,
c'est que Saint-Esteve et Grange-
mont étaient malades égalemen t.
Peut-ètre avaient-ils ing ôtrgité
Lts les trois des mets qui ne con-
sentix-ent pas~ à vivr-e on lbonne fîin r-
tionie dans leur estomac ; peut-é're
aussi avient-ils trop. mangé, eux
lui depuis près de six mois ceai-

,ençaiemt à se ménger.
''onjours est-il qu'ils éprouvérent

les mêmes symîptoiies que leur

Stint,.-Estève en fuit attterré.
-Il y a quelque chose là-dessous,

dit-il. Je tie suis indis osé qne
depuis le jour o uI sign ce fatal
papier. Ce serairen iii faine.

Quant à Grangemont il accusa
carrément Trincart.

-C'est lui, disait-il, qui a propo-
se cette assurance mutuelle. Il
avait son plan, le misérable. Et
dire que uous avons été assez siètes
pour doener dans le piège. Pauvre
Saitit-Estève I un si excelleri gar-
gon. Ilest capable .d'en mourir
ui qui n'est pas fort. An fait, ce

serait encore un souci de moins
pour moi, car, après tout, je ne
suis pas absolûxment sàr que ce soit
Trincart.

Mais, comme on s'en doute, le thé
et une diète de vingt-quatre heures
remirent tout ce monde sur pied.

Ils se rencontrèrent dès le surlen-
demain et ni l'un ni l'autre îlecon-
sentirent à convenir de ce qui leur
était arrivé. Ils s'abordèrent avec
empr ssement et prirent des airs
o ne peut plus dégagés pour faire
croire à celui qu'ils appelaient se-
criètement leur bourreau, quel
qu'il fùt, que son odieuse tentative
avait échoué

De to dte 'antnée, comme par un
accord tacite, ils n" se retronvèrent
. l' môme table. Bi-n mieux, ils
vit nut de se ie ailleurs

autant que possible. Cela ne les em-
pècha pas de subir diverses attein-
tes, celui-ci de gastralgie, celui-l'
de goutte, le ti-oisièmu d'un mat
que lconq ne.

Et chaque fois qu'ils étaient for
cés de gardr lit cliinbre, Dieu
sait quelles abominations leur cer-
volte enfantait.

Saint-Estève, à forc s d'observer.
accusait aussi Trinicart. Mais voici
qu'un joi- le premier lui demanda
brusquement:

-Est-ce que tii as jamais vu
Paris dut haut de la colonne Vendô.
me ?

A cette question. Saint-Estève
devint pâle et répondit :

-Non. Et je n'ai pas envie d'y
monter avec toi. Tu n'aurais qu'à
tejeter en bas.

Il y avait une ironie sanglante
dans ces derniers mots. G range-
niont frissonna. Saint-Estève à
partir de ce jour, ne cessa pas de se
défier de Trincart, mais il resta
convaincu que l'autre voulait aussi
se débarrasser de lui.

-ils s'entendent, pensa-t-il.
Le deuxième aniversaire du 23

mai arriva. A l'heure dite il n'y
avait personne au rendez vous. Ce-
pendant Saint-Estève fluit par se
montrer ; un quart d'heure après,
Grangemont passa devant le restau-
rant de l'air d'un hmme qui se tâ-
te, puis il finit par demander si ses
amis étaient là.

-M. Saint-Estève vous attend!
lui repondit un garçon.

Il monta. T-ois minutes après
survenait Trincart, qui s'excusa
d'avoir manqué l'heure. On semit
à table.

Ah 1 ce n'était plus les hilares
compagnons d'autrefois; ce n'é-
taient plus ces gaillards replets qui,la bouche pleine, s'exclamaient
d'un ton si convaincu :

"Tiiomiphiaite I idéale 1 " en par-
lant de la proposition Trincart.

Tous les trois avaient prodigieu-

MONTREAL, 25 IMAI 1878.



sement naigri, l'mil était battu, le
front plissé, la lèvre terne, la joue
flasque et tomlante.

Et le rire, ce rire sonore, il n'ex- i
istait plus qu'à l'état de souve-
mir.

Saint-Estève, qui voulait étre gai,
dit tranquillement :

-J'ai craint un moment que
vous n'eussiez oublié uotre bout de
l'an.

A ces mots Grangemont et Trin-
cart bondirent sur leur chaise et
firent une mine si lugubre qu'un
donneur d'eau bénite en aurait ri
pendant huitjours.

Ils essayèrent pourlant do se
mettre au diapason des dlners pré-
cédents. Mais le soupçon était
caché sous la nappe et étranglait
toutes leurs plaisauî tories.

Le garçon ayittt voulus'occuper
du potagn commne à l'ordinair.e
Trincart l'arrè ta:

-Nondit-ilje m'en charge.
Miais Grangeinont avait pris la

grande ruiler et s'était fait âans
préambule l'écuyer servant au Avantgrand déplaisir des deux autres. Rouge

Seulement, quand il eut servi clocheses amis, ses anciens amis pour salle.mieux dire. et lui-mùme, il fIt cette Luc.réfloxion. bonne-11 serait peut-être plus sage de Mbînne pas goûte à ce consomme. (le trotEt il repoussa son assiette. Les de nouautres qui avaien t commencé à ava- BACler le contenu de la leur s'arrûte. MAaIrant stupéfaits oiu voyanit celat.
Si t-Estève fut sur le point de Ii y eon a

. O Bacusauter à la gorge. Trincart médita d'unede prendre la fuite. N.M~ais Grangeznont, ft alors cette N
judicieuse Observation ue ses deux sct
camaradqs ou nyait Mangé il pou-
viait se risquer. C'est pourquoi il
reprit son potage et en avala quel- L I
ques cuillerées.

Le ceur n'y élait pas pourtant,
car il le puts'enipècher demnurnMi-
rer:.. .

-Elle a un goût. Je suis un im-
lècile.

A chaque iinu te les mòmes fray-
curs reparaissaient. Samu t-Estève Deayant coupé du pain à Trincart.
celui-ri pensa mnalgre im au fa-
meux rouileau des loi-gia, elmpoi- \ ienls
sonné d'un seul côté, et se disait perflde
avec douleur. concern

-Au moins, dans ce temps-là, Iarban
on ne fesail pas un repas sans son prochia
centre-poisonl dans la poche., de cet

Bref, les malheureux n'osèrent souillé
pas manger. Le cehapon et les Ionnêtc
truires restèrent hiotiteusement
dans le plat, et comme ils se rat-
tappaient sur les vins que lo gar
çon débouchait devant eux, ils se
ussèrent abominablement, si bien

quo le lendemain, ils furent.- Dans
jugez de leurs angoisses-plus e. hable q
froyablements malades que jamais. portes

partie p
A COTNINUER entre l

trie et
Les FCniens approchent ils se d'Améri

concentrent sur tous les points de constan
la frontière. Comme tout renché- dien.
rira à Montréal ça sera alorsl'occa. Si l'o
sion d'acheter ses provisions à bon nous ar
marché chez A.Duhamel et Cie.coin prochaiî
(les Rues Ste. Catherine et Wolfe, irlandai
vis-à-vis le Magasin Rou e. MM. celle de
les Charrotiers trouveront A ce ma- Pour
gasin de produits à s'approvision- nemies n
ner de foin. avoine, et c., Ades prix volontai
excessivment bas. tiers fra

DANS LES COULISSES DU TIlEATRE DE QUEBEC.

la représentation du drame émouvant intitulé : " La Chambre
ou la Constitution sais le savoir ". Luc le régisseur sonne la
pour appeler les acteurs. Marchand jette un coup d'oil sur la

-Allons, messieurs, ça va commencer. Marchand, a-t-on une
salle.
ciawN.-Itnm ! hum ! Chaplean et ses amis sont dans les places
ite sous. Ils font un tapage du diable. Je crois qu'ils ont envie
s silller.

uaxi. -Nos amis sont-ils nombreux ?
.IIAND.-tNos auits sont dans les siéges réservés. Il faudra qu'il

it titi peu plus pour qcue la représentation soit profitable.
uax.--Sacrebleusi l'on n'a pas plus de monde dans les places
piastre on se fait fourrer dedans un peu croche.
.- Lorsque le rideau sera levé le CANARD fera voir le grand

cle à sus lecteur.. Attention on s'amusera une crouLe.

oNTRaAL, 25 MAi 1878.

3PiJOHE SPÉIOIALE.

mon castel en Philosophie,
ce 23 mai 1878.

do lire unei corresponnance
dans le NLorI:u MONDE,
ant le Ca"Ann et Polvoarpe
clu. lndigné. lépoidrai au
m numéro- Pense l'auteur
écrit un marmiteux bo)ur-
iidigne le l'estime d'un

ihomme.
POLYcARPE NADAN-cntu'

LA COMMUNE.

quelques jours il est pro-
ie l'Angleterre ouvrira les
du temple le Janus. La
romet d'ètre bien chaude

Russie et notre mère pa-
naturellement les Féniens
que profiteront de de lacir-
ce pour envahir lo sol cana

n on croit les rumeurs qui
rivent des Etats-Unis la
e incursion de la fraternité

se sera plus sérieuse que
1866.
repousser les hordes on-
ous n 'aurons qu'une milice
ro indiciplinéé dont un
ternisera avec les Féniens.

John Bull aux prises avec l'ours
moscovite noe pourra nous en-
voyer aucun secours Tout sera
poul- le pis dans la pire des puis-
eances possibles. Les Irlandais ca-
tlioliqiues et orangistes se crêperont,
le .oupet le 12 juillet et les jours
.uants. chez les canadiens fran-
ais Il y aura une réaction contre

le coup d'CtaLdu 2 mars et la guerre
civile entre les rouges et les bleus
sévira d'une extrémité à l'autre
de la province.

Le vieux sang gaulois coule
to jours nos veinles et les différentes
phases de cette révolution au ront
quelque aialogic avec la terreur
de 93.

La Commune sera infailliblement
proclamée à Montréal et étendra
ses rainifncations dans toutes les
grandes villes de la province do
Québec.

Il va sans dire que les Fémens se
trouveront volés lorsqu'ils auront
fait la conquòte du Bas-Canada.
Ils partirotu de dégoût et nous lais-
seront en pi-oie al'anarclie et ànos
dissentions intesitnes. Il se produi-
ra alors une do ces grandes commo-
Lions sociales qui barbouillent tou-i
jours quelques pages de l'histoire
des grandes nations.

Les Canadiens-Français, après
avoir donné assez do coups de ca-
nif dans la constitution pour en
faire une dentelle, se trouveront
dans un interrègne de troubles qui
suivent d'ordinaire les grands cata-
clysmes nationaux.

Voyons un peu ce quo'nous ré-
serve l'aveimr.

LE CAN % D.

Dans le conîrs du mois d'août les
sections de la St. Jean Baptiste dos
Bois seront devenues tellement
puissantes qu'elles donneront un
nouveau régime à la*province de
Québec.

Le Mirabeau Canad;en sera
Charles Allard, Président de la St.
Jeaa-Baptiste des Bois. Il ouvrira
l'ère de notre grande révolution,
qui sera accomplie au milieu des
Ilot s d'un sang trop souvent inno-
cent mais; qui devra être considé-
rée comme un pas fait vers l'amé-
lioration gouvernementale et l'é.
mancipation poblique de la pres
que totalité de la nation.

Résumons les bulletins de nou-
velles de " La Lumière de l'Ou-
vrier " du mois d'Août 1378.

3 Août. - M. Allard lance une
proclamation au peuple, formulant
son prograime qui est le droit au
travail, et"I l'abolition des nmachi-
Lnos à vapeuir."

4 Août, 8 'p.m.-Grande assem-
blée en face de IlôtIel-de-Ville.
Proclamation de la Commune. Le
Président de la St. Jean-Baptiste
des Bois prononce un discours in-
cendiaire qui soulève la masse. Il
déploie le drapeau rouge et le fait
hisser sur le dôme de l'Hôtel-de-
Ville. M. Allard fait trois fois le
tour du Champ-de-Mars portant le
drapeau rouge.

Nelson dégoûté descend du mo-
nument va commettre une c nui-
sance "h la pot te du bureau de 1'é
chevin Thibault.

5 Août.-Les présidents des dif-
fèrentes sections de la St. Jean-
Baptiste des Bois Fe 'réunissent
dans la salle des séances de l'Hltel-
de-Ville. Il est résolu qu'un comi-
té spécial sera nommé pour exécu-
ter le point principal du program-
me de la Commune "la destruc-
tion des machines A vapeur."

6 Août.-Le comité exécutif rap-
porte progrés. Les enfants de la
Commune0 ont détruit -pendant la
nuit dernière les roues hydrauli-
ques et l'engin Barclay à la Ferme
St. Gabriel pendant qu'un sous-coi
mité faisait creve'- le réservoir Mc-
Tavislh. Grande réjouissances po.
pulaires. 650 hommes trouvent de
l'emploi comme porteurs d'eau.

Deux cents journaliers qui chô-
maient depuis l'achèvement des
travaux du tunnel de la rue Craig,
gagnent 81-50 par jour ein creusant
des puits dans tous les quartiers
de la ville.

7 août.-Le comité exécutif con-
tinue ses travaux. Il fait démolir
les engins et les chaudières de tous
les vapeurs de la compagnie de Ri-
chrlieu et d'Ontario.

M. Louis Larin fonde une com-
pag nie d'express et emploie 200
b "rivers " pour transporter le fret
à Québec. M. Bancroft établit une
ligne de diligences entre Montréal
et Québec et fait gagner la vie à
20 familles de postillons.

8 août.-Destruction des machi-
nes à cheviller chez Boivin, Fogar-
ty, Mullarky et Robunsteil. 300
cordonniers trouvent de l'emploi.

9 aoùt.-La "Lumière de IlOn-
vrier" devient l'organe oillciel de
la Commune et MXL Allard et er-
linguet, les rédacteurs, reçoivent
un traitement de £1,000 par année.

10 août.-Séance orageuse à la
Commune. On proclame la loi des



suspects. Assassinat de l'échevin
Thibault. Sa tôte est placée au bout
d'une pique et promenée sous les fe-
netres de la rédaction de la " Mi-
nErve."

-lI août.-Une Charlotte pas Cor-
dée assassine le président Allard
pendant qu'il prend un bain chez
Bisaillon.

12 aoàt.-Dissolution de la Com-
mune. Proclamation du la monar-
chie du Bas-Canada et couronne-
ment de Joe Beef ler.

CONSEILS AUX NOUVEAUX
HOMMES DE POL[CE.

Le Cmnn a appris avec plaisir
que l'effectif de la police de Mont-
réal avait été augmenté de 50 hoin-
mes. Avant que les niouveaux:consta-
bles soient costumés et mis en acti-
vité, il serait peut-étre opportun de
leur donner quelques mots d'avis.

Le policeman nie doit jamais po-
cher par excès de zèle. Il n'y a rien
comme le zèle pour vous attirer des
mauvaises affaires. Parlez-en au
constable McCormick (?) qui fait
le quart depuis six ans sur la rue.
Weilington. Il ne lui reste plus que
trois dents aux deux maxillaires et
il est probable qu'il les perdra le
-12 juillet. Si le comité de police n'a
pas alors dépensé toute son appro-
priation, il lui votera un rAtelier
neuf. Méfiez vous du Griffintown,
et -i vous avez quelque influence
auprés des sergents, faites-vous don-
ner un quart dans un autre dis-
trict.

Comme les jours d'un constable
sont précieux pour la conservalion
de la paix publique, ne les exposez
pas imprudemment. Ainsi lorsqu e
vous serez de quart la nuit ne vous
empressez jamais de courir lorsque
vous entendrez le bruit d'une ba-
garre. Mettez-vous à l'écart dans
une porte-cochère et ne pa&aissez
sur la scène de la rixe que lof-sque
les belligéi-ants se seront retirés,
laissant les blessés sur le carreau.
Empoignez un de ces derniers et
cond-uisez-le au violon. Ca sera lui
qui paiera les pots cassés et vous
aurez obtenu une bonne note chez
le chef. Vous pourrez en cette cir-
constance opérer une double arres-
tation si un gamin de douze ans
vous arrête en chemin et vous don-
ne des détails sur l'échaullourrée.

Si, pendant la nuit, vous rencon-
trez un pochard ivre-mort sur le
pavé d'une rue peu fréquentée,
avez soin de lui enlever tout l'ar-
gent qu'il a dans ses poches. Vous
Vempécherez par là de le dépenser
au cabaret. Donnez-lui trois ou
quatre coups de bâtons sur la téte,
cela contribuera beaucoup à lui
faire reprendre connaissance et à
marcher jusqu'au violon. N'oubliez
pas les cas de résistance. Déchirez
vous-même un pan de votre costu
me et, rendu devant le recorder,
vous déclarerez qu'il a résisté avec
beaucoup de violence. L'amende
du prisonnier sera plus forte et les
finances de la cité deviendront plus
prosperes.

Lorsque vous êtes devant le Re-
corderne craignez pas de jurerFoaT.

i n'y a jamais personne là pour
*vous contredire. Vos déclarations
seront toujours regardées par le

NOTRE POLICE.

La corporation faisant le choix de ses 50 nouveaux hommes
police.

magistrat comme paroles d'Evan
gile. Les archives de nos cours cri-
minelles ne contiennent pas une
seule cause d'un homme de police
accusé de parjure.

Vous avez plus d'une manière de
vous enrichir au service de la cité.
Nous vous citerons un moyen qui
réussit presque toujours. Lorsque
vous serez de quart la nuit, prome-
nez-vous près d'une maison imualfa-
mée. N'arrétez pas l'individu qui
en sort, parcequ'il n'a plus d'argent
dans son gousset ; son arrestation
serait alors illégale et ne vous
rapporterait aucun profit. Voûs avez
pleine permission d'empoigner tout
homme qui frappe à la porte d'une
de ces maisons. Vlous pouvez 'ie
sùr qu'il a des " quibus." Si vous
avez allairc a un célibataire il vous
donnera 82 pour Mre remis en li-
berté, si c'est un homme marié vous
pouvez exiger une rancon de 84 à
$5. Vous devez user de beancoup
de discrétion dans ces cas. Si l'in-
dividu est un pauvre pochard qui
n'a pas le sol, votre devoit esL de le
conduire au violon, la Ini suivra
sou cours et la morale sera veiigée.

LE 12 JUILLET 1878.

Les Irlandais catholiques et les
Orangistes qui se proposent de pren-
dre part à la fète du 12 juillet de-
vront se hâter de donner leur me-
sure à M. Dumaine, entrepreneur
de pompes funèbres.

sAcUFicEs ALARMANTS.

Les cercueils seront vendus aux
prix coôtant,vui la grande d-nnande
qui en sera faite pour la circonstan-
ce.

Un seul prix.
Pour argent comptant sculement.
Bel Nous attirons l'attI ntion spé.

ciale des lecteurs du CÂNAnD sur un
assortiment varié de cercueils de
seconde main achetés des étudiants
en médecine.

COUACS.
LA GAZETTE DE SOns3 en repro-

duisant notre article sur le para.
pluie de M. Mathieu, le député de
Richelieu, nous .demando d'autres
explications. Tout ce que nous
pouvons répondre à notre confrère,
c'est que dans le cas où M. Mathieu
se rendrait à Québec le 4 juin avec
son sac de voyage en tapis, nous
promettons à nos lecteurs une des-

ir-iti de cet affreux article de
soi mobilier.

De braves gens viennent d'ache-
ter un petit fonds d'épiceries sur la
rue Sydenham. Suivant l'usage le
prédécesseur les a mis au courant
des petites ficelles du métier: -er-
ser de haut dans la mesure, le pas
perdre les égouttures, etc, etc.

Hier, leur petit garçon-Lun enfant
terrible-regardait sa nière mesurer
une.pinte de bière pour un client
qui attendait.

-Maman, glapit tout à coup le
moutard, fais donc de la mousse.....
tu sais bei, comme on 't' dit.

Une Dame des Trois-Rivières en
voyage à Montréal cherchait l'a-
dresse d'un magasin de la Rue St.
Jacques. On lui dit c'est pi-ès de
l'Institut des Artisans, à deuk ou
trois portes.

-Ah oui, répondit-elle, ça doit
étre près du magasin de Monsieur
"' Job Printing." J'ai vun cette n-
seigne.

Une enseigne cocasse au No.
667 rue St. Josepli :

A. BARBEAU.
HOTEL MIiCANIOUE.

C'est probablement la traduction
de " Mechianics' lIotel."

On nous envoie une copie de la
circulaire suivante qui a sans
doute été publié à Ottawa

GRAND DAL DE NOCES.

blonsieur,-Nous " croyant " du nom-
bro de vos "Amis," nous espérons être
honoré de votre présence avec votre com-
pagnie, à un Grand Bal Je Noces, qui
a-ra lieu Lundi, le 27 Mni prochain, I la
Salle Albion, 180. Rue Murray.

La magnifique Orchestre di M. Marche-
terre pri.slera à la Dance.

Les Haifruichissements seront servis par
les Propriétaires à des prix modérés.

Admission : 50 cents.
MAXIME OUIMET, Directeur.
NAPOLEON MAJOR, Maltre de Cérémo.

nie.

Le comble de la gourmandise
c'est de sucrer ses lavements.

N'oubliez pas la grande soirée
dramatique donnée, lundi, le 27
courant, par le Cercle Jacques-Car-
tier, dans la salle du Sacré Cour,
coin des rues Ontario et Durham,
au profit de l'église (lu Sacré-Cour.
On y représentera " Les Pauvres
de Paris," drame en 4 actes. Prix
d'entrée, '15 cents; siéges réservés,
25 cents. Qu'il y ait foule!

- Voici une aman te qni ne sait plus
comment prendre son...damoiseau.

Celui-ci est dans un état complet
d'ivresse, il comparait devant une
cour de police et sa future est ap-
pelée à rendre témoignage.

Elle donne ainsi sa déposition:
Messieurs les juges, trois fois

nous avons été à la mairie : mais
comme mon amant était en ribotte,
le maire n'a pas voulu nous marier.

M. LE PnislDENT- Comment le
laissiez - vous s'enivrer en pareil
jour ?

LE TÉMiioiN-Mais m'sieu, quand
il n'est plus en ribotte, il ne veut
plus m'épouser, et quand il veut
bien, le maire aie le veut pas, parce
qu'il est en ribotte ; je ne sais plus
comment faire ?

*
, Quand un homme tourne mal,

on dit qu'il s'égare.
"'Quand c'esL ie femme, on dit

qu'elle se perd."

Un critique dramatique appréci-
an'. le tallent de Mlle X..., du Pa-
lais-Royal, disait l'autre jour dans
son feuilleton :

"Cette jeune comédienne aura du
succès si elle veut travailler ; elle
a beaucoup de vis coMicA."Un goin-
meux peu érudit, lisant l'article
s'est écri en plein café Riche :

-Ma foi I je ie sais pas si la pe-
tite X .. a du co.licA, nais pour
ce qui est du vicH j'en réponds !..

R'ÉBUS No. 17.

ONgTHE

Explication du rébus No. 16
Lettre en G-E sur prix-D botté-

deux quais - bec.

L'étranger est surpris des beautés
de uébec.



LE CANARD

HOUR R A POUR L E BN MARH !!!
VIVE L]i BlOAT JM]CIIJ

C HEZ

A. PILON & CIE.
A meilleur marché que jamais à notre nouvel Etablissement

TOUJOURS A LA BOULE VERTE, 647 et 649, RUE STE. CATHERINE.

Importation énorme pour notre nouveau magasin!
DES MARCHANDISES D'ENCANS ET DES JOBS PAR CENTAINES DE CAISSES!

Nous vendons encore à meilleur marché que dans notre vieux Magasin ! GENS DE LA VILLE ET DE LA CAMPAGNE venez en foule
voir notre GRAND MAGASIN, et nos bas prix qui font fureur! Des milliers de Caisses (le MARCHANDISES D'ENCAN sont empilées dans le
Magasin et oll'orles à des sacriflees inîcroyables.-Nous ne parlons pas des COTONS et des NDIENNES, nous les sacrifions à l'année.

NOS ALPACAS LONT MERVEILLEUX EN
QUALI''f ]T IAs PitlUX.

Pour 10 ets et 13 ets on a quelque chose de
bon.

31 Alnena brillant et fort, pour 15 cts seulo-
Pour 15 ets quelque chose de supérieur vaiant

30 ets.
Alpaca rielte et. fort pour 20 et 25 cits seule-

iiont. vialant tieux rois pl us.
Nos Ai lnens de haut prix ne soni.pas balus.
Uiraistadlinues noires de W ots a $1.25 valent le

double.
ETOFFES A ROBES !

lo0eaisses d'Etofi-s it àtobes d'aîenenn pour 5
ets et 8 Liée valiat au m101tins 15 ets.

5 pCeceta do Siousseline d'ét. et Grr.nadines
pAiex,5e cts.

Orantay snrieti ai'Etoires A Robes fleuries et.
ulîies pour in ets.

Poplines barrées sole et laine 10 ets seule-
mient vlant,0 iea.

Etoitis à liehes dle goût, 12 CItN.
3cloils 8 Robes très.rltihes, 15 cisq et 20 tts.
Ce qu'il y dl ae plas beau et du plus riclie do

25 à 0 eit".
Toile A coatime de 10 à 25 clt.
Lawi blane barré et. carrenuté, 7, 8, 10 A 20 CIe
Franges, mîirets et boonsiaumu dans les dernic-rs

goûts pour gtrnitir.s de robes.
Les pitiu nouveaux pintrois de robes tionus

gratis.
SOIES I SO1ES I

Nos pates lie sont, pas battus dans lia Puis-
sanace. Tout le monde vent. en avol r.

Soies anoirea glaces, 50, 10, 75 ets ci. $1 On.

Suies noires gros grnin, 80,110 et ct $1 0.
Soe lesi res gros grainîr (Pionisona), $t.25, $1..50

Suies noires gros grain extra (Bonnet), $2.0O,
$2.50 et w $A.00.

Malies biarréesa couleuîrs, 50 ets.
"oies couleurs unies, e0, 75 et. 80 ets.
Salies gros grain caouleurs prles et formes,

$1.0, $1.25 et $1.5u.
N'tieiezjamnais vos Soles sans venir voir

les nstres i
TWEEDS ET COATINGS !

Not-re ldparemient de Tweeds est, certaiie-
ment ie plus riche et le plus complot de li

Puiisauee.
O100 pitlees de Tweeds anglais et amôrleians,

20, 25 et. 30 ets volant. .10, 50 et 110 ats.
Twveeds anglais aie fantaisie, .10 nts valant

60ets.
Tweedls ennnctîins, patrons nouveaux, 50 et

i) ets vaiant. Suets et $1.00.
Tweeds enti ons11ierr (Jobs) tres-riches, de 75 ets

ti $1.25.
C'est le plus heau choix qui se soit, vu i
Twta enngalis et. iMcnossaril dans lex derniers

goûts et lis u'a grand ,narché. Venez
voir ntoa Tweds

Tricots,75, 90cta,$1.100A $2.00 valantauloins
deux fois ce montant.

Tricots fran s, $2.100 .00.
Casimir noir, et. A $2.50.
Drap noair, 80ci A $5.010.

PLUSIEURS TAILLEUnS de premilère
CIasse sont A la ilsposition des messieurs
ptouir leurg ordres d'bîiblis.

Les pairons pour iabiileiients l'enfants
sont donnés GRATIS.

DEUIL! DEUILi
Ce départemntesi. nu nnomplot et très-rllice.

Tout est i prix réduits.
Coburg ir,1 15,20 et 25 ets.
CoraS noir, 15, 200 5 A 50 ets.
Thibet noir, 25ti 40 ets.
Pnrnmana noir, 25à 75 ets.
<Ciinsm'rs noairs, 3l0 ets a* $i1.0
Merinros i'rinçaLis noir, 30 es ai. 1.00,
Crclpós icirs, 2r i 50 ets.aloire noire, 20,50 et c ita.
Corpe noir anglais, i40 )its A $1.00
Cre noir franiat, $1.00 à $.10).
Cipetix tic [deuil fuits ortre dans 30 ui-

TAPIS! PRELA RTS ! I

$20,000 d1e tapis et prelaris nôtre sacrilles sans
mniserieorde.

Ttpis tie corde, 10, 15, 20 et 25 ets.
Tapis itaile et, colon, 10, 50 et 00 ets.
Ttuilstr), 50, o0 eL 65 cts.
Tairîistry Crosley première qualit,, 75, 9J ets

et $1.00.
Prelarta bien hons, 25 cita sculencit.
Prelaiis inerleiiiiis, 15, 410 et 50 cits.
Prelarts anglais, 0, 110 ets ce, $1.00.
Toile A escalier, 5, à, 1 15 ets.
rapîs à esealier en grande variété.
Tapl faits et poses à ordre.
QUELQUES LOTS POUR RE VEILLEI LE

MONDE i
500 dos de Gants de Fil pour dames et enfants

a 5 ets la paire.
500 doz de klaus noirs pour dames, 5 cta.
M0 doaz de Ba cordés blancs pour dames et

enafhte, ets.

725 do de Chaussons pour hommes, 5 eta la
itire.

31) dota e iBas blanes pour danmes bien bons,
I paires pqur ii25ets.

3 catisses de Tlles à Cieises. 5 Cti la verge.
Des milliers tie Collets de paplier, 2 ets la

bolte.
Des milliers de Collets de papier nouveaux,

Sis la boite.
475 dox te Corsets frntilçls A noit-lé prix.
No Corsets français dle 50, 0, 75 ets et $1.00 aie

peuvent etre venalus ailleurs Itour ces
prIax-IA.

337 dor ie Gants de tKd en couleurs et noirs,
00, 40 et a ets.

278 doz de Collots en toile pour dames, 5. Set
10 et.

Dites oie mnninitenant que nous ne vention
..pas ai eillieur iarelié que tous ceux tiui
cient contiru nous.

129 doaz de Parapluies pour Dames, 30, 40 et
50 ets.

5 cuisses de Paraplties en soies pour Dhamres
nehet.s aux enens et vendus A grands
secrilces.

1 caisse ti porte-muonnale, 5 ita la pièce.
1 Caisse de soines ponr clieveux, 10 et. la <loz.
1 caisse de tIl de couleur, ets la douzaine.
2 caisses de Boutons en Soie pour robes, 2 Cin

la douzamne.
50 pièces de Guillaume en fil pour tablier,.

i ets valant 20 ets.
Des coupions d'ittuliennies•en iasse.
10 calsse de Toile de Foin, fonds ce baiquei-

route d'un magasin ent gros.
13 eaisses lIe toile brune pour pantalons, a

grands snueriiex.
Se isses de clOUes de toutes qualités, à des

prix incroyables.

OUBLI IMPA RDONNABLE.
Nous allinis îuier noire Département le Modes : e'est pourtaut le plus important pour les Dames. Il est si bien tenu et amorti ! El lout y est si bon marché !! Nos

AIndisies sont tic Ilère classe. Neus ra'eovons tous les jours< les ,iernières nouvenutés de New ,York, l'aris et Londres. Notre asSortimenît du Chapeaux, Fleurs, Platnes, <lrne.
mlents, Sat ins, Soies et lîibanîs est des mieux Aloisis et sanse contredit à neill-tur narihé que partout ailleurs.

iOH MAPE AUX GAIRNI S D ANIS 1~5 MINUTESC~*

Tous les Matins grand Brouhaha dans le Magasin!
Des lois iaummense de MAliCHANDISES D'ENCAN sont Ouverts et olierts à dels sacrilicns enormnes. Nos alépenses sont moindres que jamais : nous n'avorts plus.

d'anlé.liorations de $5,000 à faire. Nos pratiques et nus ventes ont plus que doublées, ce qui fait que nuns pom% ons vendre encore ià meilleur marchi que par le passù.
N'écoutez donc pas ceux qui cria nt que nous vendons vher et que nous ne rerevous plus lai campagne.

éfliez-vous de ceux qlui vous disent que nuus uvos plusietu-s magasins, soit h la ville ou à lai compagne. Nons n'avons

Q U '1U N S.E.;U . ~EDT ~ WNQ,TYU ..: lG -.AS~OW.

.A. VIS 8EPTOIAL
Plusieurs personnes sont sous l'impreion que M, L. J. Pelletier est encore à notre service et qu'il tient magasin pour nous. Nous prenons occasion do la présente pour

déclarer solennellement que M. Pelletier -n'a jamais été notre associ, qu'il n'a été que notre connis acheteur pendant un an et que maintenant il est définitivement parti de la
maison. Notre acheteur est M. J. R. I)UCIIESNEAU qui a déjà achetA pendant deux ans pour la maison. Nous remercions bien cordialement toutes nos nombreusos pratiques
de toujours venir en foale à notre grand ngasin.Ceci nous prouve que personne n'écoute tout ce qui se dit sur la compte de la maison. Nos pratiques augmentent tellement
que blutôt notre magasin sera trop ietit. Il ne lieut y en etre autrement toutes nos marchandises sont si belles et si à bon marchie. Lundi nous ouvrirons 25 caisses de
marchandiEos dle toutes sortes que nous offrirons a des las prix qui ne se sont jamais vus.

Vive le Bon Marché! Noubliez pas la place au Grand Mao-asin et à la Boule Verte,

647 &gr 649, iRUTTE Ste. THERIE, MOTR EA L.


